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Que fais-tu là rêveuse jeune fille 
Aux grands yeux bleus plongés dans l’infini 
Lorsque ta main délaissant ton aiguille 
Presse un bouquet d’orangers tout jauni 
Et quand ton cœur semble mélancolique 
Vient de briller un éclair du passé 
Et ce bouquet c’est la sainte relique 
De l’officier qui fut ton fiancé 
 
Des pleurs noient ta prunelle 
Quand tu viens à songer 
À ce que te rappelle  
Le bouquet d’orangers (bis) 
 
Oui ce bouquet égayant la corbeille 
Où les cadeaux pleuvaient de toute part 
Du mariage on était à la veille 
Lorsque survient un ordre de départ 
Oh beau soldat le cœur plein de vaillance 
La belle dit j’attendrai ton retour 
Et lui partit combattre pour la France 
Et dans son cœur immola son amour 
 
Dans un baiser suprême 
Ils ont su partager 
L’amour qui dit je t’aime 
Le bouquet d’orangers 
 

Et le voilà qui part en Salonique 
Restera-t-il ou sera-t-il vainqueur 
Dans les combats sa main sur sa poitrine 
Il sent toujours ce bouquet sur son cœur 
Un jour il tint le drapeau tricolore 
Qu’un boulet vient le frapper à mort 
Et lui songeant à celle qui l’adore 
Rendit son âme dans un dernier effort 
 
Et son sang qui s’épanche 
Défiant l’étranger 
Ensanglante la branche 
Du bouquet d’orangers 
 
Depuis ce temps tu languis dans l’attente 
Ton âme en vain espérant son retour 
Dans les combats pauvre amante constante 
Dit à son cœur reviendra-t-il un jour 
C’est aussi pur ainsi qu’une colombe 
Et du bouquet jadis si frais si beau 
Une moitié repose dans la tombe 
L’autre moitié sera pour son tombeau 
 
Et vos deux cœurs peut-être  
Sauront se retrouver 
Dans le ciel qui vit naître 
Le bouquet d’orangers 
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